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M. de Coulaiige avait donc 
raison de dire : “ Morlot est le 
modèle des intendants ”

Gabrielle et Mélanie s’écii- 
vaient souvent. De plus, elles 

M se voyaient trois ou quatre fois 
1 dans l’année, lorsque Morlot et 
b Mélanie venaient passer quinze 

1 H jours à Paris ou une semaine à 
S Coulange.
§ Donc, huit années s'étaient 
I écoulées.

Morlot, transformé pour ainsi J dire, gardait toujours, cepen­
dant, le souvenir de son ancien 
métier. Il y avait toujours en 
lui quelque chose de l’agent de 
police. Souvent, il pensait à 

anciens camarades, et son 
cœur tressaillait de joie chaque 
fois qu’il avait connaissance 
de quelques-unes de leurs prou­
esses. ,/

Quand il allait à Paris, il était 
'* j heureux de les revoir et de leur 

serrer la main.
Mouillon et Jardel étaient res­

tés ses meilleurs amis. Ceux-ci, 
devenus deux personnages 
portants, n’oubliaient pas qu’ils 

!11 devaient leur position à Morlot, 
et ils lui disaient :

—Si un jour vous aviez be­
soin de nous, vous n’auriez qu’à 
nous
vous, nous sommes 
mes !

Un jour, dans le journal “ La 
auquel Morlot était 

j abonné, il lut le compte rendu 
J ’j d’un procès criminel qui venait 

de se dérouler devant la cour 
d’assises de la Seine, et qui lui 

très grande émotion. 
Voici le résumé de cette cu­

rieuse affaire.
“ Une jeune fille du nom de 

Corine Langlois emnloée en qua 
lité de lingère chez un médecin 

'?/ aliéniste de Montreuil, avait dis- 
1 < paru mystérieusement de la 

maison du docteur pendant une 
| nuit d’orage.

“ S’était-elle enfui ou avait-el­
le été audacieusement enlevée '{ 

a On ne pouvait faire des supposi- 
§ lions.
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Obligations, etc. Une grille de fer qui ferme 
les cours intérieures et la porte 
d’entrée sur la rue avaient été 
ouvertes. Comment ? Le con- 

1 cierge et sa femme ne purent 
l’expliquer. La jeune fille avait 
disparu pendant qu’ils étaient 
plongés dans un profond som­
meil qu’ils attribuèrent d’abord 
à la lourdeur de l’atmosphère, 
mais qui était l’effet d’un 
tique, comme on le découvrit 
plus tard.

“ La police avertir, lança dans 
tontes les directions ses plus 
fins limiers. Mais malgré l’acti­
vité des agents et les recherches 
auxquelles se [livraient de leur 
côté la mère et les amis de la 

i jeune fille, plusieurs jours se 
< \ passèrent sans qu’on put obtenir
* aucun renseignement sur le sort 

! de la jeune et jolie lingère.
“ Ou fut mis sur ses traces par 

9 un Fait-Paris du Petit Journal.
“ Ce Fait-Paris, qui parlait de 

la disparition de la lingère, fut 
S lu par un ouvrier du faubourg 
m Saint-Antoine, lequel était l’ami 

du fiancé de Corine Langlois.
* “ Dans la nuit où la jeune fille 
M avait disparu, l’ouvrier et deux

I de ses camarades se trouvaient à 
j Joinville-le-Pont. Il se souvint 

U* que, passant vers minuit dans 
I une ruelle déserte, il avait 
$ vu un fiacre s’arrêter devant 

une porte de jardin. Deux hom- 
y mes avaient mis pied à terre, 
e puis, tiré de la voiture quelque 
,1 chose de lourd, ayant la forme 

d’un corps humain. Un instant 
après, les deux hommes étaient

■ entrés dans le jardin avec leur 
I fardeau, ils avaient entendu 
I deux ou trois cris étouffés par

■ une voix de femme.
1 “ Ce que les ouvriers avaient
■ vu et entendu à Joinville coïn- 
K cidait si exactement avec la dis- 
K petition de Montreuil, qu’ils 
B furent persuadés qu’elle avait
■ été enlevée.
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ÉPILEPSIE
HYSTÉRIE Guérison souvent! 

Soulagement toujours!
PAR L'BMPLOI DE LA

CONVULSIONS SOLUTION AITI-IIERTEDSE
LaroyenneMALADIES • 

NERVEUSES .. VENTE EN QR03

PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS
PHARMACIE DUREL

Dépôt à Québec, chez le Dr Ed. MORIN 4 G1*, et dans toutes Pharmacies du Canada.

ÎHUILE DUCOUXm
DOCT"

HUILE DE FOIE DE MC BUE
Iode-Ferrée m Quinquina et au Écorces j'Ov.njea Amir»

Ce précieux médicament, finit dos longs trr Faux et des persé­
vérantes études du Docteur DUCOUX, rôu Jt sous une seule 
forme l’Huile de Vole de Morue, le Fer o Quinquina et If 
Sirop d’iJcorco» d’Orunree Amères.

Il
KL Les éléments qui entrent dans la composition do ce produit 

expliquent suffisamment son Immense succès et l’augmantalion 
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux qu’il 
est pourvu de toutes les qualités nécessaires pour guérir V i V- 
mie, la Chlorose, les Nala*lv't .le J'oit+ine. le-. Pr„uchi.
Catarrnet, la Phihme et toutes les Aj/cciiOns scrofuleuses.
tel Médecine les plue éminente recommandent tout 

particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 
uvale refit et dont l’usage est facile,économique.
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aouiMH
duDTD Vl'-’l;

;
Dépit général à Paris : Dr DUCOUX, 209, rue St DenisrAll.t331 A Québec t JD» JM. MORIN éb C-,

JPXaeurmetoienei- Olxlxnl stou. 314, rue St-Ji

E
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Préparé par PAUL GAGE, PM™, seal Propriétaire, 9r.de Greielle-St-Gemain, PARIS
dr r ÉLIXIR etJILUÉ

bienfaisante. Comme Purgatif, il cet tonique sévère, il pe 
en même temps que rafraîchissant ; il aide et miocé* anr 
corrige toutes les secrétions et donne de la 

Une expérience de plus de 
était d’une efficacité incontestable

fièvres Epidémiques, dysenteries, choléra, affections goutteuses

et en général comme dépuratif dans toutes les MAX.ADXH8 COWOXiSTIVES.

L'action
miquo

aux organes. N'exigeant pus une Mlle 
il peut être administré avec un égal 

succès aux enfants et aux vieillards sans 
crainte d'aucune espèce d’accident, 

soixante années a démontré que l’Jiliaeir Uuillif 
labié contre toutes les

Les Pilule* d’Portrait d'ÉHiocir du Z>r Ouillié contiennent, sous un 
*EUes VcoUpbnnent*s\ ***t Con^'J>ur°^*ves ^ déptmiUresdecct Élixir,
penses considérables des maladies et%s pertes*àe\temps.** ***** *Viient >es 

Dépôt à Québec : Dr Ed. MORIN 4 Cle, Pharmacien-Chimiste, 314, rue 8t-Jean. ^

M. C. 0. D ACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie,5\1 rue Sussex
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“CANADA ATLANTIC’ MCANTEUR, COURTIER
LA MARCHANDVOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

A

Commission
Agit comme arbitre et commissaire-priseur.

Bureaux : RUE SPARKS
(Enfâce de l’Hotel Kussell.)

OTTAWA.
CHANGEMENT D’HEURE

| CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Los Jours 4 DORION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
140 Rue Sparks et 569 Rue Sussex,UHARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*1 et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, ê'bany, et

A partir du lundi"l9, Nov. 1888, les trains cir­
culeront comme suit •
Portant d’Ottawa. Arr. A

8.00 a.m. 11.30
4.50 p.m. 8.20

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peinte 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour tes fêtes.

Une douzaine de Portrait»,
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140,

569 rue Sussex, coin de la rue 
18 Oct. 1883

Now-

Montréal.

Montréal. Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Pr’t de
8.4 Une8.45
4.30 8.00

rue Sparks et 
Rideau.Tousles convois à passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment dé tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
tin se raccordent au Coteau av 

train direct pour Toronto et 
stations intermédiaires qui arrive à To 
à 10 heures du soir, Le train partant 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l'express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m.

la.

POWER GROVE HOTEL,i avec 1# 
toutes les

d°OV TENU PAR

CHARLES PICARD

RUE BANK
BÜLowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. à N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
via Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

A 15 Minâtes de Marche d’Ottawa
Du magnifique bocage, plateforme pour 

danse. Balançoires, hippodrome d'un quart 
de mille, et parterre à vus* je des personnes 
qui désirent faire des piq-, i-niques. L'on 
peut se rendre à l'hôtel pa le canal Rideau. 
Repas servis à tout he re. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

CHEMIN UE PREMIERE CLASSE A. PHILIPPE E. PA.NET, L R.ET RAILS NEUFS EN ACIER
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

bübsad:
Lee passagers pour le Sud etj’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal où lear 
bagage est transféré sans frais 

passager ait à s’en occuper.
Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­

droit.
Lee bill

extra et sans que

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,
autre renseignement peu­

vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 76ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l'heure d’Ottawa.

OTTAWA.
Entrée sur la rue Sussex. 

1er juin 188 1

lets
ebt

et tout
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—Faite» l’eeea, ae ut VALE­
RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez O. O. DACIF.K, 

lu Pharmacien, rue Susse

D. 0. LINSLBT,
Gérant

B. C. WINNIE,
Agent gén. del passager,. 

Ottawa, IONot. 1889.

LÉ CANADA, 11 Juillet 1834

chapitre II

“ Malden, Mass, 1er février 1880. Messieurs, 
J’ai beaucoup souffert du mal de tête."

La névralgie et autres maladies m'<>n 
fait souffrir terriblement pendant plusieurs 
années.

Aucune médecine ni docteur n'ont pu. 
me soulager tant que je ne me suis pas 
servi des Amers de Houblon.

“ La première bouteille
M’a presque guérie
Lv seconde me rendit aussi forte et 

aussi bien que lorsque j’étais enfant.
“ Kt j’ai continue à me porter bien jus­

qu’à c - jour.”
M<>n m ri a souffert pendai t vingt a -s
•• D’u ie maladie sérieuse des reins et 

dos vo.es urinaires.”
“ Les meilleurs médecins de Bos'on 

l’avaient déclaré—
“ la curable !”
Sept bouteilles de vos Amers V )nl 

giv^ri, et je connais
Huit personnes
Dans mon voisinage qui ont été guéries 

par vos amers.
Et plusieurs autres s’en servent avec 

profit.
Ils font
Des miracles !

LA PROTECTION SANS EGALE

ISUHtTlJAZE
Marifi-turiH

“ Ils ne ee trompaient pas.
“ En effet, pour empêcher cer­

taines révélations et conjurer un 
danger qui menaçait la fortune 
et la liberté de plusieurs indivi­
dus, Corine Langlois avait été 
enlevée et séquestrée dans une 
maison de Joinville. Cela, les 
ouvriers le devinèrent. Ils ne 
songèrent point a prévenir le 
commissaire de police. Résolu à 
jouer eux-mêmes dans cette cir­
constance, le rôle d’agents de po­
lice, ils se rendirent à Joinville, 
accompagnés de la mère de la 
jeune fille, bien décidés à entrer 
dans la maison et à délivrer la 
prisonnière.

“ En un instant, ils avaient 
conçu an plan qu’ils exécutèrent 

moins rapidement. Ils pé­
nétrèrent d’abord le jardin, puis, 
dans la maison où ils trouvèrent 
la jeune fille qui fut rendu à 
mère.

“ Depuis quelque temps, cette 
maison et ceux qui la fréquen­
taient, étaient surveillés par la 
police. Au moment où les ou­
vriers allaient se retirer, deux 
agents de la sûreté intervinrent 
tout à coup.

“ Une dame du nom de Solan­
ge qui habitait la maison, fut 
arrêtée. Mais avant l’arrivée des 
agents, un homme qui était avec 
elle, son complice, avait eu le 
temps de prendre la fuite.

“ Qui était cet homme!?
“ On ne l’aurait peut-être ja­

mais su s’il n’avait eu un com­
plice dans la maison même du 
docteur de Montreuil. Cet autre 
misérable qui l’avait aide dans 
l’enlèvement ivra à la police le 

de Blaireau, demeurant à 
Paris, rue du Roi-de-Cécile.

“ C’est dans la nuit, —nous 
avons oublié de le dire,—que les 
ouvriers du faubourg avaient 
délivré la jeune lingère.

“ Le lendemain matin, plu­
sieurs agents de la sûreté, ayant 
à leur tête un commissaire de 
police se présentèrent au| domi­
cile de Blaireau pour l’arrê­
ter.

“ Le misérable eut le temps 
de s’enfermer et de se baricader 
dans sa chambre, mais voyant 
qu’il lui était impossible de s’é­
chapper et comprenant que cette 
fois, il éti.it perdu, il fut saisi 
d’épouvante en pensant aux 
comptes terribles qu’il avait à 
rendre à la justice. Alors, à 
moitié fou de terreur, il s’arma 
de deux pistolets chargés jusqu’à 
la gueule et se tira les deux 
coups dans la tête.

“ Le hideux scélérat avait eu 
le courage de se faire justice 
lui-même.

“ Quand après avoir enfoncé 
la porte, le commissaire de poli­
ce et les agents pénétrèrent dans, 
la chambre, ils se trouvèrent en 
présence d’un cadavre ayant de 
chaque côté deux trous par le­
quel le sang coulait comme de 
deux sources.

“ Tous les papiers qui se trou­
vaient chez le suicidé furent sai­
sis et on eut par eux dVtranges 
révélations.

“ Ainsi, on découvrit que 
Blaireau avait été le vértiable 
chef de cette bande de malfai­
teurs dont presque tous les asso­
ciés avaient été condamnés, huit 

auparavant, par la cour d’as­
sises de la Reine.

Chose singulière et inexpli - 
cable : bien qu’on eût la preuve 

Blaireau avait entre trois ou 
quatre millions de fortune, on 
ne trouva aucune valeur dans 
son coffre-fort.

“ Entre autres prpiers impor­
tants, saisis chez Blaireau, et 
qui fixèrent l’attention des 
gistrats du parquet de la Seine, 
il y avdt un reçu portant cette 
date : Asnières, 2 mai 1888.

“ Ce reçu de quinze francs, 
à madame
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EN GROS ET EN DETAIL

COIN DES HUES

Dalh.o-u.3i3 et de l’JE"gli.se 
OTTAWA.

Désire faire a voir à ai a nomi.ru uses pra- 
uea et au public d'Ottawa et do ses en- 

jéaéra' qu:il a acheté et mis 
toutes les machines du vaste 

refois eu opération sur la 
Selby Lee pour la

en g 
en opération 
établissement aut 
rue Sussex par M,

FABRICATION DES CH AUSSI) ES
non M. I. Dazô désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plue complet de eu genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre­
mière classe.

Mme E. D. S ack.

sa

KIDNEY-WORT TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les.Commandes
Les meilleurs matériaux sont employ 

{Satisfaction garantie. Prix très modérés, 
CNE VISITE EST SOLLICITÉE

acampagne fe- 
e MANUFAC*

MERVEILLEUSES pDIHl|ttji
DES " .- n

Maladies des Rognons > ')
ET J ;

Des Affections du Foie

éa,

JÊ^Les marchands de la 
raient bien d’aller visiter c 
TORE avant d'acheter aill

Parce qu'il agit à la foie sur le FOIE, les 
INTESTINS et les ROGNONS.

Parce qu’il débarrasse le svetème des hu­
meurs viciées qui produisent des maladies dos 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdos, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
S&-CECI EST BIEN DÉMONTBÉm

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATI 

En faisant fonctionner librement tous 
organes,

PURIFIANT AUSSI Ï.E SANG
et donnant

cite

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84

CHAS DESJARDINSLA CO
ME
les

S No. 7 RUE ELGIN,
OTTAWA.

système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DES MILLIERS 
les plus graves de 

lagés et,
RADICALEMENT «PERIS.

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente ch es tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson A Cle., Burlington, Vt 
' Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le E E U,

Cité et District d’Ottawa.

S DE CAS
uilndies ont été 
de tempsen peunom

COMPAGNIES RKHRÊ8KNTÉK8!

En Citizens, UE MONTH UAL. 
La AV, them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

doKIDNEY-WORT do

Capilaj et Actif Réunisimm D’HABITS au delà de

86L $40,000,000 "ton
ASSURANCES SOLLICITÉES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

it et sur :

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ

TOUrESSŒSsfBiPEAlJX
est des p us considérables et comprend 

telles les nouveautés.

Notre assentiment est môme trop conside­
rable, nous voulons le diminuer en

gen marge.

EMPRUNTS négociée pour Particuliers, 
Corporations M unicipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises à des conditionp très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :VENDANT A BON MARCHE.

NOTRE ASSORTIMENT DE ARGENT placé sur garanties Ve première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre avec

M. Chas Desiardins,
Block de l’iiôtel Rtiaaell, rne 

Sparks, Ottawa.

de Commerce et Droits d’Auteur

CHEMISES
de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des pins Populaires.

VARIETE PRESQU’INFINIE DE | Marques c 
| enregistrés.
1 1er déc.

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

Pilules de Noix Longues Composées
b mun-m V De NcGAL»

Recouvertes r

Pour la gnéi 
son certaine d 
toutes les aflec» 
tions bilieuses, 
torpeur du foit, 
maux de tôt#) 
lu di ges tions 
étourdissement i 
et de toutes lei 

le mauvais fonctionne*

ent recommi 
ûrs et des plut 

maladies pin? 
es ne contiennen 

pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administré dans n’imporU 
quel cas, elles ne contiennent aucune d# 
ces substances délétères qui pourraient e?

Ire préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilülis rt 
Noix Lonoois Compobéss, d» MoGals, sou' 
préparées avec soin, avec un extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma* 
niôre à les placer au premier rang nam 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste, 
Montrés 

te

277, RUE WBLLlütlT tN,
C. Gagné et Cio

5 mars. 1883 1& Jk HieiJ-
&•I. B. AHIAL, causés par 

l'estomac.
Iules sont fortemi 
tant un des plus sû 

efficaces remèdes contre les 
haut mentionnées. Eli

malaises 
ment de 1

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER.

tiesePé
coi
effians

Marchand dk
PEINTUREque

et de VITRES,
526 RUB SUSSEX

OTTAWA

M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lni-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

ma-

1883

NOUVEAU MAGASIN
Les propriétaires tre nveronl 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

donnait quittance 
Félicie Trélat, du prix de six 
mois de local t ion d’une maison 
sise à Asnières, rue Vieille-Ar- 
genteuii. Or, cette quittance 
établissait clairement que Blai- 

sinon

PEINTURr, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECssitAlI^N 

No. 208, Rue DALHOBSIE, Ottawa
U17 mars 1883

A. X. Talbot, TENU PAB

GEO. PHILBERTavait été complice, 
l’auteur lni-même de l’enlève­
ment de l’enfant nouveau né vo­
lé à Asnières dans la nuit du 19 
au 2q août 1883.

AVOCAT.rean
Suit les cours du district d’Ottiw».

116 rue Nicholas : ^Propriétaire
Bureaux : Ottawa, 

Hull, 52 rue Albert 
10 mars M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 

commande que l'on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam­
pagne sont nriés d’aller lui rendre une 
visite avant a’acheter ailleurs.

(A suivre.) L. A. Olivier
Ne manquez pas d'aller entendre 

MU. Gauthier et Vermette à l’ex­
cursion au clair de la lune Au 
“ Young Men’s Amusement Club,’’ 
lundi, le 14 Juillet.

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Bgleaon, Ottawa, Ont.

m- ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

GEO. PHILBERT,
208, BVE DA LH O UNIE.

Il ffir 18841tan
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